ZETTRB  DE  MONSEIGNEVR 
le  P rince,  efcntte  à Mefîieurs  de  l ajjèm- 
blee  de  Grenoble,  par  le  Jteur  de  Cagny. 

MEssievrs  lay  receupar 
le  ficur  de  Cagny  vos  let- 
tres du  vingrroifiefme  du  parte'  &c 
apris  par  ia  bouche,la  charge  par- 
ticulière que  vous  luy  auiez  don- 
née, Enquoy  vous  faites  cognoi- 
ftre  de  plus  en  plus  en  ces  occur- 
ranccsvoilre  aifedion  enuers  le 
Roy  & l’eftat ,.  & voftre  bonne 
volonté  en  mon  endroit,  dont  ie 
ne  puis  que  derechef  ie  ne  vous 
tefmoigne  le  reflen riment  que 
i’en  ay,  &c  pour  le  public , & pour 
mon  intereft  particulier.  Vous 
voyez  trop  clair  pour  ne  point 
cognoiftrc  la  iufte  caufe  qui  m cf- 
meut, & laffedion  fyncere  que 
i’ay  au  feruice  de  fa  Majefte,  & c 
bien  de  fon  Royaume.  Mesrai- 


fans  font  a fiez  cognciies  : Vous 
fçauez  les  caufes , & les  autheurs 
des  maux  dont  toute  la  France  fe 
plaint  : Vous  n’ignorez  pas  a 
quoy  ils  tendent  : voftre  pru- 
dence , & preuoyance  eft  trop 
grande  , leur  malice’,  & leurs 
artifices  trop  defcouuerts  pour 
ne  pas  voir  quels  font  leurs 
defteings,  & l’intçreft  particulier 
que  vous  auez  de  me  féconder 
auec  tous  les  vrais  François , pour 
«n  empefcherles  mauuais  eftedVs. 
C’cft  ce  qui  m’a  faidi  vous  con- 
uier  cy  deuaât  par  le  fieur  de  la 
Hayc,& depuis  par  le  fieur  de  Ve- 
neuelles  que  vous  auicz  enuoyé 
vers  moy  , & me  faidt  derechef 
vous  conuier  par  la  confcruation 
de  cet  Eftat  que  vous  aymez,  & 
par  la  voftre  particulière  quiyeft 
çnclofe , de  joindre  incontinent 
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Vos  iuftas  armes  aux  miennes, 
puis  qu’apres  auoir  tente  toutes 
voyes  de  douceur  , apres  vne  ex- 
trême patience  , il  ne  refte  plus 
que  celle  de  la  force  : remede  faf' 
cheux,  & pitoyable,  & tel  que  les 
extrêmes  aux  extrêmes  maladies: 
Mais  que  tout  le  monde  iugeiu- 
fte,  puis  que  la  continuation  du 
mal  le  rend  neceiTaire.  l’ay  veu 
auant  que  de  m’y  refoudre  des 
trahifons,  & entreprifespreftes  à 
exécuter,  desaélxs  d’hoftilitecô- 
mençez  en  diuers  endroits,  mes 
feruiteurs  emprifonnez,les  arm  es 
qu’on  leue  i oubs  le  nom  du  Roy, 
& les  principales  forces  de  fa  Ma^ 
jefté  , voire  fa  perfonne  mefmes 
entre  les  mains  de  perfonnesfu- 
fpcdtes , & foupçonnées  d’auoir 
participé  à la  mort  du  feu  Roy: 
dontie  fuis refolu  de  pourfuiurc 
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la  vengeance  contre  ceux  qui  s’en 
trouueront  coupables  : Et  m 
promets,  Meilleurs, qu 
ieconderez  bien  toit 
moins  foluable  que  neçenait 
folution , puifque  îufqu’ycy  vos. 
remontrances , aufli  bien  que 
celles  du  Parlement , & les  mien- 
nes ont  cfté  négligées,  & mefpri- 
fées , Sç  qu’autrement  ce  feroit 
eftre  coupables  des  maux  que  les. 
infidelles , & deftoyaux  Confeil- 
lers  font  au  Roy,  & àl’Eftat,  & 
fe  rendre  non  moins  cruels  à les 
fouffnr , & endurer,  qu’eux  à les 
faire.  Et  d’autant  que  vous  auez 
tres-prudemment  déliré^  de  fça- 
uoir , &ç  eftre  elclairciz  des  moyés 
que  i'ay  pour  apuycrla  iufticede 
mes  refolutions.  I’ay  fait  voir  au 
fteur  de  Cagny  quels  ils  foliotant 
dedans  que  dehors  le  Royaume, 


&railifl:ance  certaine  que  ie  puis 
affairement  attendre  en  cette  oc- 
cafiondes  anciens  alliez  de  celte 
Courorifte,dontiene  vous  diray 
autres  particularitcz , me  remet- 
tant à ce  que  ledit  fieur  deCagny» 
& le  fieur  de  la  Haye  vous  en  di- 
fôt  de  ma  part,  outre  ce  que  def  a 
vous  en  auez  appris  par  le  lîeur  de 
Veneuelles.  Et  vous  priant  de 
vous  aifeurer  de  mon  entière  affe- 
ction, & que  ie  n’obmettray  rien 
de  ce  à quoy  la  iuftice  d’vnc  û 
bonne  caufc,&  mon  deuoir  m’o- 
bligent en  celte  occafion  pourlc 
feruice  du  Roy  , le  bien  de  fou 
Eftat , la  manutention  de  vos  E- 
didts , ôc  le  contentement,  & la 
feurete  de  tous  les  gens  de  bien  en 
general,  & de  chacun  de  vous  en 
particulier.  le  fupplieray  aulîi  le 
Créateur , Meilleurs,,  qu’il  vous 


